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Que dire ? Que faire ?  Cette
double interrogation nous
assaille à l’issue immédiate
des fêtes. Celles-ci nous ont
conduits comme dans une
autre dimension, dans un
espace de paix, d’unité et de
bonheur. Pendant tout un
mois, nous avons ainsi vécu
des instants spirituels inou-
bliables et il est clair que
nous les portons toujours en
nous. Pourtant une folie
meurtrière s’est brutalement
emparée du monde. Partout,
la détresse des hommes
semble crier vers le ciel. Et,
sur notre terre, en Israël, voici
que, perdant tout sentiment
humain, des assassins ten-
tent de s’attaquer à quicon-
que passe à côté d’eux. On ne
s’étendra pas ici sur la nature
de leurs actes ni sur leurs
motivations : qui peut vala-
blement expliquer la barba-
rie ? Simplement, nous ne
pouvons pas non plus assis-
ter de loin à ces événements
en nous contentant d’un
soupir de compassion. Ce qui
se passe en Israël, si loin et si
près à la fois, touche chacun.
Mais l’éloignement matériel,
même s’il est très relatif en
notre temps, paraît nous

réduire à l’impuissance. Nous
pouvons condamner, expri-
mer notre indignation et
notre colère devant le crime;
tout cela, aussi nécessaire
que cela soit, change finale-
ment peu de choses. Alors il
nous faut agir et, pour nous,
une action est éternellement
possible. Car l’homme s’est
vu doté par son Créateur
d’une puissance souveraine.
Il peut, en s’attachant à Lui,
multiplier la lumière dans le
monde. Il peut rétablir l’équi-
libre dans ce combat contre
les forces de la nuit. Ses
actions positives, même
modestes, changent la
donne car elles contribuent
au Bien et lui apportent ce
renfort si nécessaire en notre
temps.
Sachons utiliser cette puis-
sance infinie. Un acte supplé-
mentaire, un commande-
ment de D.ieu accompli, c’est
le monde entier qui change.
C’est dès aujourd’hui que ce
combat se mène. D.ieu fasse
qu’il soit celui, final, qui verra
l’obscurité des cœurs et des
âmes disparaître à jamais car
c’est la grande clarté des
temps messianiques qui
l’aura chassée.

Le’h Le’ha

QQuueell  eesstt  llee  sseennss  dd’’uunn  nnoomm ??
Les noms, dans la Torah, ne sont pas dus à un choix aléatoire, et
en particulier pour les Sidrot. Les noms qu’elles portent apportent
un regard sur leur contenu, même si apparemment, ils sont tirés
des premiers mots de la Sidra et semblent donc, dans une cer-
taine mesure, fortuits. Car il n’existe rien comme le hasard pur
dans les événements puisque tout se passe selon la Providence
divine, et a fortiori les sujets de Torah.
Nous pouvons donc résumer le contenu de toute la Sidra de cette
semaine en comprenant ce qu’implique son nom : Le’h Le’ha.

LLee’’hh  LLee’’hhaa :: VVaa  ppoouurr  ttooii--mmêêmmee
On a l’habitude de le traduire par «Sors (de ton pays et de ton lieu
de naissance et de la maison de ton père…)». Mais littéralement,
il signifie : «Va pour toi-même». «Aller» a, dans la Torah, la conno-
tation d’aller de l’avant vers notre but ultime, dans notre service
du Créateur. Et cela est fortement impliqué dans la phrase «Va
pour toi», signifiant : vers l’essence de ton âme et le but ultime
pour lequel tu as été créé.
C’était là le commandement donné à Avraham, et la première
partie du récit le souligne. Car il lui fut enjoint de quitter son envi-
ronnement idolâtre et de se rendre en Israël. Et à l’intérieur
d’Israël, il «allait et voyageait vers le Sud», c’est-à-dire vers
Jérusalem. Il progressait vers un degré toujours croissant de sain-
teté.
Mais tout à coup, nous lisons : «et il y eut une famine sur la terre
et Avram descendit en Egypte». Pourquoi ce renversement sou-
dain dans son voyage spirituel ?
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AAsscceennssiioonn  oouu  ddeesscceennttee ??
Le fait qu’il y eut un renversement de
situation semble clair. Aller en Egypte
était en soi une descente spirituelle, ce
que le verset exprime clairement : «Et
Avram descendit en Egypte». La cause
de son voyage : «et il y eut une famine
dans la terre» paraît également mani-
fester un voilement de la bénédiction
divine. N’est-il pas étrange que lorsqu’il
atteint la terre que D.ieu lui a montrée,
une famine le force à la quitter ?
L’on peut proposer comme réponse
qu’il s’agissait en fait d’une des épreu-
ves qu’Avraham devait surmonter pour
prouver qu’il était digne de sa mission
(et le Midrach nous dit que lorsqu’il fut
confronté à cette difficulté inexplicable,
Avraham «ne se mit pas en colère et ne
se plaignit pas»).
Mais cela n’est pas suffisant. Car la mis-
sion d’Avraham n’était pas seulement
personnelle mais elle consistait à diffu-
ser le Nom de D.ieu et à rassembler des
adhérents à la foi en Lui. Le Midrach
compare ses nombreux voyages à la
manière dont l’on doit secouer une
boîte à épices pour répandre ses aro-
mes aux quatre coins de la pièce. Ainsi,
expliquer sa descente en termes de
pèlerinage personnel ne résout pas la
difficulté. D’autant plus que l’effet
immédiat de ce voyage fut de mettre
en danger la mission d’Avraham. Le fait
que l’arrivée d’un homme de D.ieu
venu répandre Son Nom soit suivi
d’une famine ne pouvait l’aider dans sa
tâche.
Le pire allait suivre quand Avraham
entra en Egypte et que Sarah, sa
femme, lui fut arrachée par le Pharaon.
Et bien qu’elle ne fût pas touchée, il est
évident qu’il s’agissait bien ici de tout le
contraire d’une ascension dans le pro-
cessus spirituel qui semblait avoir été
tracé pour eux.
Comment donc, face à ces contradic-
tions, peut-on affirmer que toute l’his-
toire de Le’h Le’ha est, comme l’impli-
que son nom, celle de l’ascension conti-
nuelle d’Avraham vers sa destinée ?

PPrrééffiigguurraattiioonn  hhiissttoorriiqquuee
Nous pouvons avancer vers la résolu-
tion de ces difficultés en nous penchant
sur le sens profond du célèbre dicton :
«les actes des pères sont un signe pour
les enfants». Cela signifie que leurs
mérites donnent aux enfants la force de
suivre leur exemple. Et c’est par les

errances d’Avraham que fut rendue
possible l’histoire qui allait être celle
des Enfants d’Israël.
Le voyage d’Avraham en Egypte préfi-
gure le futur exil égyptien. «Et Avram
sortit d’Egypte» présage la Délivrance
des Hébreux. Quant au mérite qui valut
aux Hébreux d’être sauvés, ils le doivent
à Sarah. Car leurs femmes se proté-
geaient pour ne pas pécher avec les
Egyptiens, tout comme l’avait fait Sarah
face aux avances du pharaon.

LLaa  ffiinn  eesstt  iimmpplliicciittee  
ddaannss  llee  ccoommmmeenncceemmeenntt

Sous cet éclairage, nous pouvons
observer que le but du voyage
d’Avraham en Egypte apparaît dès son
commencement. Car tel était le but de
l’exil d’Egypte : que la présence de
D.ieu soit ressentie dans les lieux les
plus réfractaires. L’ascension ultime
était déjà implicite dans la descente.
Il en va de même pour les apparentes
digressions de l’histoire juive. Elles ne
représentent pas un détournement du
cheminement de l’histoire mais une
manière de jeter la lumière de D.ieu sur
des coins du monde encore intouchés,
comme préparation et partie de la
Délivrance future. L’exil fait donc partie
intégrante du progrès spirituel. Il nous
permet de sanctifier le monde entier
par nos actions, et pas seulement une
toute petite partie.
On pourrait peut-être se demander où
ce progrès est apparent. Le monde ne
semble pas évoluer vers une plus
grande sainteté… Mais il s’agit là d’un
jugement superficiel. Le monde n’évo-
lue pas de son propre chef. Il est
façonné par la Providence divine.
Ce qui apparaît en surface comme un
déclin est, bien que de façon cachée,
une part du processus perpétuel de la
transformation que nous opérons dans
le monde chaque fois que nous consa-
crons nos actions à la Torah et à la
Volonté Divine. En d’autres termes, le
monde s’élève et se raffine sans cesse.
Rien ne peut l’illustrer plus clairement
que l’histoire des voyages d’Avraham.
Quelle que soit la situation du Juif,
quand il se tourne vers son accomplis-
sement personnel profond, selon l’in-
jonction de Le’h Le’ha, il met sa vie et
ses actions dans la perspective de la
Torah et occupe la place qui lui revient
dans la préparation à la venue de la
Délivrance ultime.
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Etude du Séfer Hamitsvot
du Rambam (Maïmonide)

Une étude quotidienne instaurée par le Rabbi pour l’unité du peuple juif

• Dimanche 18 octobre – 5 ‘Hechvan

Mitsva positive n° 246 : C'est le commandement
nous incombant au sujet des plaignants et des lésés.
• Lundi 19 octobre – 6 ‘Hechvan

Mitsva positive n° 246 : C'est le commandement
nous incombant au sujet des plaignants et des lésés.
Mitsva positive n° 248 : C'est le commandement qui
nous a été enjoint en ce qui concerne les règles d'hé-
ritage
• Mardi 20 octobre – 7 ‘Hechvan

• Mercredi 21 octobre – 8 ‘Hechvan

• Jeudi 22 octobre – 9 ‘Hechvan

Mitsva positive n° 248 : C'est le commandement qui
nous a été enjoint en ce qui concerne les règles d'hé-
ritage.
• Vendredi 23 octobre – 10 ‘Hechvan

Mitsva positive n° 176 : Il s'agit du commandement
nous enjoignant de nommer des juges dont le rôle
est d'inciter le peuple à observer les lois de la Torah
et d'obliger ceux qui s'écartent du chemin de la
vérité à y retourner, d'ordonner au peuple de faire le
bien, de le mettre en garde contre de mauvais actes
et d'infliger des punitions aux transgresseurs (de la
Torah) pour que les commandements et les lois de la
Torah ne soient pas dépendants de la volonté de tout
un chacun.
Mitsva négative n° 284 : C'est l'interdiction qui est
faite au Grand Sanhedrin ou (depuis la destruction
du Temple) à l'Exilarque de nommer un juge ne
connaissant pas à fond les lois de la Torah, quelles
que soient par ailleurs ses autres qualités imminen-
tes.
Mitsva positive n° 175 : C'est le commandement qui
nous a été enjoint de suivre l'avis de la majorité, au
cas où il y a une différence d'opinion entre les Sages
au sujet d'une loi de la Torah. Il en sera de même
pour un procès concernant un litige entre des parti-
culiers.
• Samedi 24 octobre – 11 ‘Hechvan

Mitsva négative n° 282 : Il est interdit au juge de
trancher selon la majorité dans le cas d’une
condamnation si celle-ci est jugée d'une seule voix
de plus.
Mitsva négative n° 283 : Il est interdit à un juge de
suivre l'avis de l'un de ses collègues pour condam-
ner le coupable ou pour acquitter l'innocent, sans
s'être forgé une opinion personnelle sur la base de
ses propres investigations et déductions des princi-
pes juridiques.
Mitsva positive n° 229 : C'est le commandement
d'après lequel il nous a été enjoint de lapider ceux
qui transgressent certains commandements.
Mitsva positive n° 228 : C'est le commandement qui
nous enjoint l'exécution légale par le "feu" de ceux
qui transgressent certains commandements.

Re t ro u ve z  l ’ i n t é g ra l i t é  d e  l ’ é t u d e  d u  S é fe r  H a m i t svo t
s u r  n o t re  s i te  w w w. l o u b a v i tc h . f r
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EErrrraattuumm ::
Une erreur s’est glissée inopinément dans la Sidra de Yom Kippour.

Il fallait lire :
««LLee  TTeemmppllee  ddee  JJéérruussaalleemm  ffuutt  ddééttrruuiitt  àà  ddeeuuxx  rreepprriisseess :: ppaarr  NNaabbuucchhooddoonnoossoorr  
eenn  558866,, aavvaanntt  ll’’èèrree  ccoommmmuunnee  eett  eenn  7700  ddee  ll’’èèrree  ccoommmmuunnee,, ppaarr  lleess  RRoommaaiinnss..»»  

VVeeuuiilllleezz  nnoouuss  eenn  eexxccuusseerr..



La vie était dure dans le village de
Chernestra (Chernyy Ostrov) en Ukraine au
début du 20ème siècle. Si dure qu’Israël Dov
Waxman (que tout le monde appelait Berel)
décida de quitter sa femme, Ra’hel et ses
enfants pour tenter sa chance aux États-
Unis. Il espérait pouvoir rapporter assez
d’argent pour nourrir sa famille et peut-être
même les faire le rejoindre un jour sur les
rives si lointaines de l’Amérique.
Avant que Berel ne monte dans le train qui
l’amènerait vers le port, là où il prendrait le
bateau pour New York, son père
Mechoulem Zousia le prit à part pendant
un instant :
- Mon fils ! supplia le vieil homme. Je veux
que tu me jures que, quoi qu’il arrive,
jamais, non jamais tu ne travailleras le
Chabbat, notre jour le plus saint ! 
Lui-même un ‘Hassid de toutes les fibres de
son âme, Berel était désemparé et peiné :
comment mon père pouvait-il seulement
suspecter que je transgresse le saint jour du
Chabbat ? se demandait-il. Mais il serra la
main de son père, l’embrassa avec respect
et, conscient de la gravité du moment, pro-
mit à son père que jamais, non jamais il ne
travaillerait le Chabbat.
A son arrivée à New York, il se rendit à
l’adresse d’un Juif originaire du même vil-
lage que lui. Celui-ci était devenu contre-
maître dans un des nombreux ateliers plus
ou moins clandestins du Lower East Side et
il lui donna pour tâche de repasser des che-
mises. Le travail était dur : depuis tôt le
matin jusqu’à dix-huit heures, six jours par
semaine. Chaque vendredi, Berel prélevait
quelques pennies de son maigre salaire
pour acheter des provisions pour le
Chabbat et la semaine suivante. Il économi-
sait le reste pour envoyer à sa famille.
Le printemps fit place à l’été qui fit place à
l’automne. Le soleil se couchait de plus en
plus tôt et bientôt Berel réalisa qu’il devrait
manquer quelques heures le vendredi

après-midi puisque Chabbat commençait
plus tôt. Sachant qu’il perdrait probable-
ment son travail, il décida de n’en rien dire
avant le début du vendredi après-midi, ce
qui lui permettrait au moins d’empocher la
paie de la semaine. Le cœur battant, Berel
s’approcha de son patron et expliqua qu’il
serait obligé de quitter le travail plus tôt car
Chabbat approchait. Très irrité, l’homme ne
cacha pas son dégoût pour cette demande
extravagante et d’un autre âge, jeta par la
fenêtre la planche à repasser de Berel et le
prévint qu’il ne devait plus jamais revenir.
Berel se précipita dans la rue et récupéra sa
planche. Où aller maintenant ? Chabbat
arriverait dans quelques minutes et il n’au-
rait pas le temps de rapporter sa planche
chez lui avant Chabbat puisqu’on n’a pas le
droit de porter quoi que ce soit en ce jour
sacré. «Je me tenais là au milieu de la rue,
contemplant mon unique moyen de survie
et me demandant comment agir», raconta-
t-il par la suite.
Désespéré, il entra dans le premier magasin
venu, un pressing tenu par des Chinois : le
propriétaire accepta de lui garder sa plan-
che à repasser pour un jour. Soulagé bien
qu’anxieux, Berel se dirigea alors vers la
synagogue la plus proche pour accueillir la
Reine Chabbat.
Ce fut un Chabbat difficile. Berel était seul
dans un pays étranger, sans famille et sans
revenus. Mais sa foi en D.ieu restait intacte.
Après la fin de Chabbat, Berel retourna vers
le pressing et demanda à l’employé der-
rière le comptoir de lui rendre la planche à
repasser, sachant fort bien que l’homme
pouvait nier tout de go avoir accepté de la
garder. Mais, à sa grande surprise, l’homme
lui tendit sa planche sans poser plus de
questions.
Tandis qu’il déambulait dans la rue sans
trop savoir où se diriger avec sa planche
sous le bras, quelqu’un l’appela :
- Je vois que vous tenez une planche à

repasser. J’ai juste-
ment un arrivage
de linge à repasser
dans les plus brefs
délais ! Voulez-
vous travailler pour
moi ? Si vous tra-
vaillez bien, vous
pourrez faire des
heures supplémen-
taires ! 
Cette semaine,
Berel travailla aussi
bien et aussi vite
qu’il le pouvait,

sachant que, vendredi après-midi, il per-
drait probablement ce travail aussi.
A la fin de la semaine, le nouveau patron de
Berel distribua des enveloppes à tous les
employés. Berel ouvrit son enveloppe et
eut un choc : la somme était bien plus
importante que ce qu’il avait gagné dans
l’autre place :
- Monsieur ! Je crois que vous vous êtes
trompé et que vous m’avez donné l’enve-
loppe de quelqu’un d’autre !
- Pas du tout ! Je n’ai pas fait d’erreur et je
vous réglerai aussi les heures supplémen-
taires le plus vite possible ! 
C’est ainsi que Berel comprit que son
ancien patron l’avait exploité, l’avait fait tra-
vailler honteusement, l’avait payé une
misère et ne lui avait jamais payé ses heures
supplémentaires.
- A cet instant, j’ai réalisé, raconta-t-il par la
suite à ses enfants, que si j’avais conservé
mon premier emploi et si j’avais travaillé
Chabbat, j’aurais perdu non seulement ma
portion dans le Monde Futur mais même
ma juste portion dans ce monde-ci égale-
ment ! 
Berel garda ce travail jusqu’à ce qu’il trou-
vât une meilleure place et, quelques
années plus tard, put faire venir sa femme
et ses enfants à New York.
Maintenant, cent ans plus tard, les arrières
petits-enfants et arrières-arrières petits-
enfants de Berel respectent Chabbat (et
bien plus que cela !) exactement comme il
l’avait fait tant d’années auparavant !
J’ai entendu cette histoire de mon beau-père,
Rav Nachman Levine qui l’avait entendue de
son beau-père, Yits’hak Waxman, le plus
jeune fils de Berel.

RRaavv  MMeennaacchheemm  PPoossnneerr  ––  CChhaabbaadd..oorrgg
TTrraadduuiitt  ppaarr  FFeeiiggaa  LLuubbeecckkii

Qui perd ? Qui gagne ?

L’humilité
Machia’h se distinguera par son humilité infinie.
Malgré son élévation incomparable, le fait qu’il enseignera la Torah
même aux patriarches et à Moïse, il restera d’une humilité parfaite et
enseignera également aux gens les plus simples.
C’est pourquoi il est appelé du nom de David comme il est dit
(Ezéchiel 37:24) : «Et David Mon serviteur sera roi sur eux.» De fait,
David possédait aussi ces deux qualités conjointement : bien qu’il ait
été le roi d’Israël, il affirmait, parlant de lui-même, «je suis pauvre et
dépourvu de tout.» (Psaumes 40:18) 

(D’après Séfer Hamaamarim 5699 p. 194) H.N.



AAtttteennttiioonn  :: ccee  ffeeuuiilllleett  nnee  ppeeuutt  ppaass  êêttrree  ttrraannssppoorrttéé  ddaannss  llee  ddoommaaiinnee  ppuubblliicc  ppeennddaanntt  llee  CChhaabbbbaatt..

Un Sofer 
est à votre disposition

au Beth Loubavitch 
8 rue Lamartine 75009 Paris

(M° Cadet)
Tél: 0011  4455  2266  8877  6600

PPeennsseezz  àà  ffaaiirree  
vvéérriiffiieerr  vvooss  

TTééffiilliinneess eett  MMeezzoouuzzoott

Votre Boîte 
de Tsédaka 
est pleine !

Vous pouvez également 
la déposer au 

Beth Loubavitch : 
8 rue Lamartine - Paris 9è

ou 55 rue Petit - Paris 19è

Contactez-nous au 

0011  4455  2266  8877  6600
Nous nous ferons un plaisir 

de venir la chercher

Qui donne la Tsedaka (charité) ?

«Tu ouvriras certainement ta main pour lui…» (Devarim – Deut. 15 : 8).
«Ton frère vivra avec toi» (Vayikra – Lévitique 25 : 37).
C’est une obligation d’aider nos frères et de leur permettre de vivre avec
nous en leur fournissant leurs besoins spécifiques.
Même un pauvre qui dépend lui-même de la Tsedaka doit donner la
Tsedaka et prélever une partie de ce qu’il reçoit pour aider d’autres pau-
vres.
Le tribunal rabbinique peut forcer celui qui ne donne pas ou qui ne
donne pas suffisamment en fonction de ses revenus à donner la
Tsedaka.
On devrait fournir au nécessiteux ce dont il a besoin : nourriture, vête-
ments, meubles… On l’aide à se marier.
On donne obligatoirement un dixième de ses revenus et on peut don-
ner jusqu’au cinquième.
On donne la Tsedaka avec joie et on essaie de réconforter celui qui
reçoit: «Celui qui donne une pièce à un pauvre reçoit six bénédictions ;
celui qui le console par des paroles reçoit onze bénédictions» (Bra’hot 9).
Si on n’a vraiment rien à donner, on s’efforcera néanmoins de ne pas s’ir-
riter contre celui qui demande et on lui donnera même une petite pièce:
«Il ne laissera pas le pauvre éprouver de la honte» (Devarim – Deut. 15 :
10). Cependant, un don minime risque de faire honte à celui qui
demande et chacun réfléchira sincèrement sur ses possibilités effectives
et ne «retiendra pas sa main» pour l’empêcher de donner.
Celui qui a promis de donner ne retardera pas le paiement, en particu-
lier celui qui a promis de donner aux institutions charitables quand il est
monté à la Torah. FF..LL.. (d’après Hamitsvaïm Kehil’hatam)

43 Chemin des Vignes - 93000 Bobigny

Tél : 01 57 42 57 42 / 01 48 44 00 88
directauto@orange.fr

- Demander SShhmmoouueell -

v"c

FFrraanncchhiissee  ooffffeerrttee
(voir conditions au garage)
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VOS DOSSIERS BOX NE PASSENT PAS EN FINANCEMENT, AFDEN A VOTRE SOLUTION !

Contact : 01.45.17.00.32 ou contact@groupe-afden.fr demander M. Akili

GENCE
RANÇAISE
ES
NERGIES
OUVELLES

RECRUTE 
REGIES & COMMERCIAUX

N°1 DU FINANCEMENT PROFESSIONNEL BOX ET LED

REJOIGNEZ-NOUS !SUR TOUTE LA FRANCE

Commerciaux débutants : AFDEN vous forme !
Commerciaux indépendants : AFDEN vous fournit des RDV

(5 RDV / jour)
PLUSIEURS PARTENAIRES FINANCIERS

Traiteur - Plateaux repas
Plats de Chabbat

55 rue Petit - 75019 Paris

01 42 45 36 47

55 rue Petit

75019 Paris

01 42 45 36 47

Glatt Cacher Laméhadrine

BOUCHERIE • CHARCUTERIE

Définir des objectifs ?
Grâce à une approche

professionnelle

Atteindre son objectif ?
Avec un plan d’action

Taper dans l’œil d’un recruteur ?
Via un audit de personnalité

et lettre de référence

Conseil

d’orientation

Coaching

Prouver 

sa valeur

Cabinet de conseil en recrutement

spécialisé dans les stages, alternances

et premiers emplois

Contact@moyalpartners.fr

wwww.moyalpartners.fr

32-36 rue de Stalingrad

PORTE DE PANTIN

Le Pré S. Gervais

NOUVEAU !!
Service porte à porte 

(sur un rayon de 5 km)
Nous venons chercher votre véhicule

et vous le rapportons après contrôle

Feivel Basange :

Tél : 01 41 83 19 23

Port : 06 21 65 58 71

4ème Yortsaït de 

Mme Bassie Azimov v"g

Réunissons nous le:
Mardi 27 Octobre à 20h30

en participant au cours des femmes 
qu'elle a instauré et auquel elle tenait tant

Salons ‘Haya Mouchka
49/51 Rue Petit 75019 Paris (M° Ourcq)

Public Féminin                                       Vidéo- Buffet-Goral


